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Argumentaire revendicatif UA&ST
UA&ST : pour faire vivre la synthèse
La FSU-SNUipp s’est construite autour de l’idée de la synthèse pour rompre avec les pratiques de la FEN où la majorité pouvait imposer son point de vue sans tenir compte de l'apport des autres courants de pensée.  Pour UA&ST, la synthèse permet d’élaborer les mandats dans le respect de la diversité. Elle impose la compréhension fine de la pensée de l’autre afin d’identifier les points d’accords et de désaccords. L’objectif est de renforcer le syndicat en faisant vivre des tendances porteuses de sensibilités spécifiques. Ainsi la synthèse et l’existence des courants de pensée permettent de renforcer l’unité syndicale.
Les tendances n'apparaissent pas forcément dans le fonctionnement quotidien des sections mais elles irriguent la réflexion et les modes de fonctionnement. 
UA&ST porte un syndicalisme à vocation majoritaire en lien avec la profession. Concrètement, cela veut dire que notre objectif est de construire les mandats de la FSU-SNUipp avec les collègues, en partant de leurs préoccupations, afin qu'ils et elles les fassent vivre.
UA&ST : un syndicalisme unitaire à vocation majoritaire
La FSU-SNUipp est un syndicat à vocation majoritaire, un outil qui doit fédérer un maximum de collègues. Il ne se revendique ni d'un syndicalisme "réformiste" (UNSA, CFDT …) qui évite le rapport de force, ni d'un syndicalisme "radical" (Solidaires, CNT …) qui néglige la négociation.
Les militant.es d'UA&ST s'investissent dans toutes les instances de décisions et font des élections professionnelles un moment majeur de la démocratie sociale. Par ailleurs  UA&ST est pleinement impliqué dans la construction des mobilisations pour peser sur les négociations, obtenir des avancées ou refuser des projets régressifs. C’est aujourd’hui le cas avec la réforme des retraites.
La radicalité est parfois nécessaire, dans la mesure où elle ne nous coupe pas du métier. Appeler à « désarmer la police » comme certain.es ont pu le proposer lors du congrès de Mulhouse est éloigné de la préoccupation des collègues et d’un projet de société en prise avec les demandes de la profession.
UA&ST, c’est la promotion d’un syndicalisme combatif, éloigné des dogmes et des slogans incantatoires. UA&ST, c’est le renforcement d’un syndicalisme majoritaire, réaliste et attractif.
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Direction d’école : un enjeu majeur… pour toute la profession !
Les textes de congrès de la FSU-SNUipp s’opposent clairement à une position hiérarchique des directrices et directeurs, ainsi qu’à « toutes missions d’encadrement et de contrôle ». Notre syndicat porte la valeur du collectif de travail spécifique au 1er degré, animé et coordonné par un « pair parmi les pairs ».
En parallèle, et dans l’attente des décrets d’application de la loi Rilhac, les dérives se multiplient (accélération des profilages de postes, création d'un "conseil de directeurs" dans le cadre du plan maternelle...) dessinant des conceptions plus managériales de la fonction.
Dans ce contexte, nous devons continuer à porter des revendications qui tout à la fois reconnaissent les difficultés propres aux directrices et directeurs, et les rattachent au fonctionnement collectif de l’école qu'ils et elles animent. Comme pour d’autres missions, nous devons reconnaître leurs particularités tout en les ancrant dans une profession à laquelle ils et elles se sentent appartenir. Pour cela, il est pertinent pour UA&ST de veiller à ce que ces collègues puissent faire le point sur les pressions particulières qui s'exercent sur elles et eux et échanger sur leurs manières de vivre leur fonction. 
Nous avons déjà des revendications spécifiques (amélioration des temps de décharges, aide à la direction et au fonctionnement de l’école, allègement des tâches... ). A UA&ST nous pensons que nous pouvons affiner et pousser ces revendications, en termes indemnitaires notamment.
Lors du dernier congrès, à Mulhouse, les débats ont révélé des approches différentes selon les tendances. Certain.es portent  un fonctionnement systématiquement collégial, niant parfois le rôle et les responsabilités des directrices et des directeurs. Pour UA&ST, la collégialité, c’est-à-dire le partage du travail et des responsabilités,  ne se décrète pas et doit rester une option possible, choisie par les équipes comme cela est indiqué dans les mandats de Perpignan. 
Sous l'impulsion d'UA&ST, le congrès de Mulhouse a voté un nouveau mandat : un temps de décharge supplémentaire pour le fonctionnement de l’école, attribué à l’école, que le conseil des maîtres.ses utilisera selon les modalités qu’il choisira. Il s’agit d’une décharge complémentaire de celle de la directrice ou du directeur qui permettra d’éviter leur isolement et de conforter le travail en équipe.
Pour UA&ST, donner aux directrices et directeurs de bonnes raisons de se syndiquer à la FSU-SNUipp est déterminant pour la pérennité même du collectif de travail qui fait la richesse et l’identité du 1 er degré.
Indemnitaire VS indiciaire
Les débats du congrès de Mulhouse ont fait apparaître des divergences concernant la question indemnitaire. Si la transformation de toutes les indemnités en bonifications indiciaires semble être une idée pertinente, cette option ne résiste pas à l’épreuve des faits.
Il faut revendiquer ce changement pour une indemnité de montant fixe perçue par tous les collègues et sur tout type de poste. Mais dès lors que l'indemnité est variable d’un mois sur l’autre (comme l’ISSR,...), cela peut devenir problématique. 
De plus, cette proposition ne tient pas compte de la réalité du système des retraites en place dans notre pays. L’ensemble des agent-es publics est éligible à la retraite additionnelle de la Fonction Publique (RAFP). Depuis 2005, toute indemnité perçue mensuellement induit une cotisation à hauteur de 5% (pour l'agent-e comme pour l’employeur public). La RAFP est un complément de retraite lié aux sommes prélevées tout au long de la carrière… alors que la pension est calculée à partir du salaire des 6 derniers mois.
Imaginons une collègue ayant travaillé 40 années scolaires dans l’éducation prioritaire et qui aspire à un poste hors EP pour sa dernière année de carrière. 
Avec la transformation des indemnités en bonifications indiciaires, non seulement, elle ne toucherait strictement rien de plus en termes de pension de retraite mais les indemnités perçues au cours de sa carrière ayant été transformées en indiciaire, elle ne toucherait rien non plus au titre de la RAFP.
En conséquence, dans certaines situations, la transformation de l'indemnitaire en indiciaire serait fortement désavantageuse pour les collègues.
Il appartient donc à UA&ST de rester un rempart face aux « fausses bonnes idées » qui iraient à contresens des intérêts de la profession.  
Pour UA&ST, l’augmentation indemnitaire permet une hausse de rémunération des collègues et il convient de ne pas la refuser de manière dogmatique. 
« Engranger » une avancée est une première étape sur laquelle on peut s’appuyer pour continuer à exiger de nouvelles améliorations à la hauteur de nos mandats. Le triplement de l’ISAE et sa mensualisation mais aussi l’élargissement du ratio à la hors classe, décriée par certain.es, reste un exemple très significatif. Ces acquis ont permis de combler en partie le retard de rémunérations avec le 2nd degré et invitent à poursuivre la bataille pour des salaires revalorisés, avec notamment la pétition pour les « 300 euros dès maintenant ».
Questions écologiques, féministes et sociétales au prisme de notre réalité professionnelle : 
Dans la logique d'un syndicalisme de transformation progressiste, les questions écologiques sont au cœur de nos préoccupations et sont articulées au besoin de justice sociale.
La question du dérèglement climatique doit être traitée, notamment à travers les problématiques liées au bâti scolaire, à la mobilité,  à la restauration et à l'enseignement. Forte de sa proximité avec la profession, UA&ST met cette question au cœur d'une réflexion visant à préserver l'environnement et à économiser l'énergie tout en veillant à la qualité des conditions de travail et d'accueil ainsi que des conditions d'apprentissage. UA&ST considère également que l'écologie doit être réellement prise en compte dans les programmes, dès le cycle 1.
Reflétant la société et la diversité des collègues, notre courant de pensée est traversé par les questions sociétales. UA&ST porte les questions féministes et d'égalité professionnelle comme une nécessité de première importance. Dans la logique d'une société plus solidaire, nous luttons aussi contre toutes les discriminations et les dérives liberticides, autoritaires et xénophobes. 
Ecole inclusive : construire un projet syndical avec la profession
L'école inclusive doit être une école émancipatrice et réductrice des inégalités, elle ne peut se contenter de la seule mise en œuvre du droit à la scolarité en milieu ordinaire. Pour UA&ST, prendre en compte de façon spécifique les besoins des élèves, dans un cadre commun, nécessite de repenser l’école en lui apportant les moyens à la hauteur de l’ambition d’une école de qualité pour toutes et tous.
La FSU-SNUipp doit construire avec la profession une réponse syndicale pour faire face aux situations de souffrance ou de difficultés vécues dans les classes. Tous les enfants sont capables d'apprendre. Parce que le milieu ordinaire ne permet pas de scolariser tous les élèves, notre syndicat doit être en mesure de proposer un autre projet pour l’école. Celui-ci doit être financé par un budget conséquent, qui s’appuierait sur le respect des besoins de chaque élève, en soins, en adaptations, en dispositifs, en structures adaptées dans l’école et hors de l’école, en personnels qualifiés et formés, et qui ferait de l’Education un outil d’émancipation. L’école doit retrouver une organisation collective pour répondre à l’enjeu d’une société plus juste où tous les élèves pourraient s’épanouir par les apprentissages et la culture commune.
UA&ST : une tendance pragmatique et ouverte aux débats, qui fait toute sa place aux "questions de métier"
Tout en ayant comme point commun le fait de garder un ancrage dans le monde professionnel et  une proximité avec les collègues, les militant.es d’UA&ST débattent en rejetant le principe de la pensée unique. 
En effet, UA&ST, tendance majoritaire au sein de la FSU-SNUipp et de la FSU, est un courant de pensée qui évolue, une tendance au sein de laquelle les militant·es confrontent leurs points de vue pour définir les grandes lignes communes sans nier les nuances propres à chacun·e.
Parallèlement à cela,  dans le quotidien des sections départementales, les militant.es UA&ST sont à l’écoute des collègues, les accompagnent pour les aider à résoudre des « problèmes de terrain », construisent avec elles et eux les revendications de demain tout en s'emparant et en traitant des dossiers plus "pratiques" et concrets. 
Sans pour autant délaisser les grandes questions sociétales et politiques, la tendance UA&ST porte un intérêt particulier aux conditions d'exercice et tient compte des sujets soulevés par les collègues en les portant dans les instances, auprès de la profession et du grand public. 
Les questions du métier font partie des 3 piliers de la FSU-SNUipp (dimensions corporatives, pédagogiques et sociétales), dans lesquels s’inscrit UA&ST. Les mettre en débat avec les collègues, en s’appuyant sur les réflexions et analyses des gestes professionnels et avec comme principes premiers la réussite et l’émancipation de tous les élèves,  permet de construire des revendications.
Afin de construire une école plus juste et moins inégalitaire, UA&ST fait le pari du renforcement de  la professionnalité enseignante, en redonnant confiance aux collègues dans leur expertise, leur capacité à concevoir leurs enseignements,  en leur ouvrant des espaces de formation et d'échanges collectifs, mais également en rendant concrètes leurs revendications quant à de meilleures conditions de travail.
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